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Armez-vous de cette presse

dont Satan s'est emparé pour

corrompre les âmes. Qu'elle

soit entre vos mains comme la
“lance de I'Archange qui frappe
l'ennemi du Christ et guérit
les plaies qu'il a faites

(P. Monsabré, O.P.).

JOURNAL BI-MENSUEL.

VOTRE JOURNAL LOCAL
SA-NECESSITE — SON ROLE — SON INFLUENCE

 

   

Le journalisme canadien prend, de nos jours, une
heureüse expansion, dont la nécessité et l’influence ne
peuvent être mises en doute.

À coté des grands quotidiens, nous voyons ajpparaîf-
tre périvdiquement une loule de petits journaux locaux,
qui viennent demander fièrement leur place au soleil de
la vie intellectuelle.

D'ordinaire, le nouveau venu est Lrès bien accueilli.
Ou le fête dans la presse. Un lui fait des voeux de lungé-
vité, de succès, da ville nalale s’en montre orgueilleuse;
el 1 esl choye duns tous les loyers. Mais, après avoir sus-
cité un prenuer mouvement d'untérôl, à base de ouriosité,
on l'entoure assez souvent d'une indifférence qui paralyse
ses activites. Le froid isolement oréé autour de lui, par
l'apathie populaire, lui enlève son énergie, son mode
d'action, su vigueur; et le pauvre petit journal qui, il y
à quelques mois, faisait si Joyeusement entendre sa frail.
ohe voix, où chantait l’esperance, est peu à peu réduit à
un silence déprimant, Gomme un oiseau blessé, étendant
encore fébrilement ses ailes, le journal délaissé offrira à
ses lecteurs quelques pâles éditions, rendra un dernier
vagissement, une dernière plainte financière... Puis, ce
sera la mort,

Ceux qui l'avait vu naîlre, le plus choyé, le pleurent
bien un peu; mais bientôt le grand silence de l'oubli se
fera autour du journal prématurément défunt, comme il
se fait après quelque temps aulour du nom des. person-
nages les plus illustres. C'est la loi de la vie. C'est la loi
des choses. C'est le lot des évènements.

Dans le passé, Nicolet a eu,a différents époques, des
journaux, Ils furent fondés et dirigés par des homames de
talents, des esprits clairvoyanis, des gens entreprenants,
et qui avaient à coeur les meilleursintérêts de leur cité
el de leur district, Ceux qui ont aujourd'hui dépassé l'âge
de midi se rappellent enoore les louables tentatives des
Camirand, des Arthur Smith, et de quelques autres, qui
donnèrent Je jour à trois journaux, dont la destinée fut
celle de la rose, la durée d'un matin.

"7 C'est avec un oertain sentiment de tristesse que nous
. rappelons ces choses, mais aussi avec une pensée recon-
haisante pour ces doyens du journalisme régional, dont
les entreprises méritaient un meilleur sort. ;

“Le Niçolélain”, grâce à Dieu, frarichira sans faiblir,
l'étape toujours difficile des débuts. Nous {erminerons
bientôt notre première année sans accuser un déficit a-
larmant. “Le Nicolétain” veut el doit vivre. parce qu'il a
une mission à remplir, un rôle nécessaire et honorable à
jouer,

C'est Son Eminence le Cardinal Bégin qui, lors d'un
grand congrès à Québeo, disait: “La presse est aujour-
d’hui l'une des plus grandes forces sociales du monde”.
Comme citoyen et catholique, nous n'avons pas le droit
de nous priver de cette force; car en cela nous resterions
sourds aux directives des l’apes. Léon XIII disait: “Un
bon journal dans une paroisse est une mission perpétuel-
le”, Et le Cardinal Andrieu d'affirmer: “L'apostolat de-la
resse est nécessaire au mêmetitre que l'école, puisque

la presse est l'école des adultes.”

Les pouvoirs religieux ne sont pas les seuls à recon-
naître la nécessité el la valeur du journal. Plusieurs
grands homynes ont émis sur le sujet des pensées profon-
des et des opinions défiant le temps. Le grand poète La-
martine, qui aimait profondément le peuple, et qui ne
manquait pas de sens pratique, puisqu'en plus d'être un
favori de la muse, il possédait ’ toutes les qualités d'un
grand homme d'Etat, disculait un jour sur le moyen ou
le mode le plus sûr et le plus rapide pour faire l'éduca-
tion du peuple ouvrier. Après avoir émis plusieurs hypo-
thèses, opinions, et en avoir disculé longuement le pour
et le contre,il enarrivait à dire que c'était par le journa-
lisme populaire qu’on arrivait le plus sûrement au coeur
du peuple, En effet, il avait pensé combler l'immense la-
cune de l'éducation civique des tnasses, nonpas seulement
par des livres, lus une fois pour ne les relire plus jamais,
mais bien par le seul livre qui ne finil\pas, mais qui recom-
mence tous les jours, qu'unlil pour ainsi dire malgré soi
par cel instinct insatiable de curiosité et de nouveauté
qui est un des appélils naturels de l'homme: c'est-à-dire
par le livre quotidien: le journal populaire. N'allons pas
l'oublier le journalisme, ce n’est pas un caprice, c’est la
succession même du temps marqué, heure par heure, sur
le cadran de l’esprit humain,

Comprenons donc bien l'importance pour une ville
comme Nicolet d'avoir son journal bien à elle; pour la
région, d'avoir un organe qui reflète ses intérêts, ses be-
soins, sa mentalité. Soyons de plus en plus convaincus
que le journal local est le compagnon, l'ami sincère de la
famille. Tous ont un intérêt vital à sa survivance et à sa
prospérité. Que le marchand en fasse son agent d’annon-
ces; l'industriel, le publiciste proclamant la valeur des
richesses qu'il exploite.

N'oublions pas non plus le rôle très imporlant joué
par le journal local dans le domaine éducationnel, reli-
Bleux, patriotique el moral. Ecoulons sa voix lorsqu'il
raconle les joies ou les pcines de la famille, les faits et
gestes de nos hommes publics, l'écho de nos grandes fê-
les religieuses et civiques. C'est dans ses colonnes bien
modestes, mais bien à nous, que vibre l'âme de la petite
Patrie Intime,

Que le journal local nesoit pas l'oeuvre d'un seul,mais bien de tous les lecteurs, qui devie olla-borateurs précieux. fui deviendront des colla
. Rallions-nous donc autour de notre journal local,Le Nicolétain”, comme autour d'un drapeau. Qu'il reflè-e toujours nôtre vie intime et nos espérances en l'avenir.

 

     
NICOLET,MERCREDI, 17 OCTOBRE, 1934,
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Service anniversaire
Jeudi, le 27 septembre der-

nier, a Y%hrs aan. avait lieu
en la cathédrale de cette ville,
le service anniversaire de leu
Mgr Chs-Ed. Bruneault, P. L.
frere de Son Excellence Mgr J.
S. H. Bruneaull, évêque de Ni-
colet, décédé au mois de sep-
tembre 1933.
Le Service el le libera furent

chantés pur Son Excellence
Mgr J, S. ll, Bruneaull évêque
de Nicolel, assisté au trône de
MM. les chanvines G. Arseneau,
supérieur du Séminaire comme
vélre-ussislant, EK. Pellerin,

Principal de l'Ecole Nomale,
comme diacre d'honneur et M.
l'abbé AIf. Bernier, aumônier
de la communauté des Rév. Srs
de l'Assomplion de la Ste-Vier-
ge, de celle ville, comme sous-
diacre d'honneur.
Deux ecclésiastiques du

Grand Séminaire servaient
comme diacre et sous-diacre
d'office,
On remarquait au choeur:

Mgr Ant. Camirend, P.D.V.G.
occupant le trône en face de
l'évêque, Mgr Z. Lahaie, P.A.V.
G. du Séminaire, Mgr Onil Mi-
lot, P.A,V.G.H., curé de Victo-
riaville, Mgr F. A. St-Germain,
P.D. directeur spirituel à l'Eco-
le Normale, M, le chanoine L.
Hébert, ouré de la cathédrale et
plus de 50 prêtres tant de Nico-

d

 

t que des différentes parlie
àdiocbse parties
n remarquait dans la nef:les Rév. Soeurs de l'Assomp-

tion de Ja Ste-Vierge avec
leurs élèves du Pensionnat etde l'Ecole Normale et du Jar-
din de l'Enfanoe; les Rév, Srs
Grises de l'Hôtel-Dieu et de
I'Orphelinat-Hopital du Christ-
Roi, avec leurs orphelins et or-
phelines; les Rév. Soeurs du
Monastère du Précieux Sang,
les Rév. Soeurs de la Ste-Fa-
mille. ;
Une foule considérable de oi-

toyens tani de la ville que de la
campagne assistait en grand
nombre à cette cérémonie reli-
gleuse rendant ainsi un hom-
Mage respectueux tant à la
personne du regretté défunt
qui élait très estimé de toute la
opulation de Nicolet qu'à Son
rère Son Excellence Mgr J. S,
H. Bruneault, évêque de Nico-
lel que celle mort avait dou-
blement affecté l'an dernier.
On remarquait dans l'assis-

lance. Son Honneur le juge Ar-
Trahan et Son Honneur le
maireH, N. Biron, de cette vil-
le, ainsi que M. Pierre Roy,
maire de Nicolet-Sud et un
grand nombre d'autres citoy-
ens de marque de cette ville,
Les Rév. Fréres des Ecoles

Chrétiennes, de l'Académie
Commerciale, de cetle ville a-
veo leurs élèves occupaient les
banquelles du sanctuaire au
milieu duquel était déposé le
calafalque,
Le choeur de chant étail sous

l'habile direction de M. l'abbé
J-Bte Mathieu, de l’évêché, et
l'orgue était touché par M. Ed.
Chatillon, organiste de la ca-
thédrale.
Toute la cathédrale était dé-

corée de draperies noires,
Pendant le service des mes-

sesfurent diles aux six aulels
latéraux de la cathédrale.

M. l'abbé C. FE. Roberge, de
l'évêché occupait la charge de
cérémoniaire.

DEPART pourles MISSIONS
Samedi, le 29 septembre 1934,

à 1 heure P. M. avait lieu le dé-
part des cinq religieuses mis-
sionnaires de la communauté
des Rév. Soeurs de l’Assomp-
tion de la Ste-Vierge, de cette
ville, qui quittaient leur Mai-
son-Mère pour se diriger vers
Montréal et Vancouver où el-
les s'embarqueront le 6 octo-
bre courant sur l'Empress of
Russia pour Aomori, diocèse
de Hakodate, dans l'empire du
Japon. où elles ouvriront une
première mission de cet Insti-
tut dans ce pays lointain d’O-
rient,
Avant leur départ de la Mai-

son-Mère toute la communau-
té réunit à la chapelle de cette
institution et récitèrent les
prières des voyageurs et de-
mandèrent au ciel de jeter sur
ces vaillantes religieuses tou-
tes ses bénédictions. Mgr F. A.
St-Germain, P.D., MM. les ab-
bés A. Bernier, auménier de la
communauté, Alph. Taillon, as-
sistant-aumônier, et un grand

 

 

nombre de membres du clergé
assistaient à oelle cérémonie,
Après cetle céremunie Loute

la communauté vint conduire
processionnellement les cinq
veligieuses missionnaires jus-
qu'à la porte du parloir où el-
les prirent place dans les autu-
mubiles de MM. Georges Caron
el J.-llenri Carou que ceux-ci
avaienl mis gracieusement à
leur disposition pour les con-
duire jusqu'a Montréa] en pas-
sant par la route nationales Nu.
3 (Lévis-St-Lambert).

Elles étaient accompagnées
de la Mère Générale: Soeur
St-Jean  l’Evangeliste, More
Marie de Sion, socur de l'une
des missionnaires, «l Mario
Eustelle, ex-supérieure géné-
rale, Ces deux dernières de-
vront aocompagger les cing re-
ligieuses missionnaires jusqu’à
Calgary, Alberta,
Malgré la mauvaise tempéra-

ture de ce jour, plusieurs ci-
toyens de la ville s'élaient ren-
dus enface de la Maison-Mère
et à l'entrée du Pont Trahan
our présenter un dernier sa-
ut à ces dévouées religieuses
qui quitlaient probablement
pour toujours leur patrie ni-
colétaine et canadienne afin
d'aller se dévouer à l'éducation
de la jeunesse japonaise, en

AMOUR
Par sa nature 'houyme aspi-

re au bonheur absolu. Son
Créateur lui a donné le vérita-
ble moyen de parvenir à ce but
en lui régissant la loi de l'a-
mour de Diey et du prochain.
L'amour est dono Ye seul moy-
en efficace par lequel nous
pouvons atteindre notre idéal.
Soit l'amour qui a Dieu pour
objet immédial, ou soit celui
qui cst'basé sur,Ja gloire de
Dieu et qui a por objet une
personne quelconque.
L'amour -étant . l'essence de

l'idéal lorsqu'il unit l'âme di-
rectement à Dieu est alors au
dégré sublime de sa perfection
puisque le détachement complet
des choses terrestres en est le
dévouement. Cette union exige
l'impartialité et le banissement
de toute amitié particulière.
L'amour basé sur la gloire

de Dieu et dont une personne
est l'objet doit avoir pour mo-
tif les vertus, les qualités le ta-
lent de cette personne non son
apparence ou l'intérêt que l’on
porte à ce qu'elle possède car
alors le mot flatterie convient
mieux à ce vain sentiment.
Plus est élevé le dégré d'a-

mour acquis plus grand est le
zèle et le courage pour parve-
nir à l'idéal. L'amour rendant
obéissant, plaisant et compa-
tissant est une source de con-
solations, de paix et de bon-
heur pour ceux qui le prati-
quent mutuellement.

L'indulgence est un caracté-
ristique de l'amour impartial
puisque la vengeance est le dé-
sir des jaloux. Commela haine
est le motif de In brutalité, l'a-
mour est sans contredit la cau-
se directe de la bonté. Une a-
mitié sincère est salutaire; elle
nous soutient dans Ja lutte pour
la vérité, nous donne une es-
péraence presque téméraire en
temps opportun et nous grati-
fie d'un courage À toute épreu-
ve.
Cependant l'amitié sincère a

ses chagrins ses peines, ses in-
quiétudes, ses ennuis et ses an-
oisses. Nous en concevons
orsque notre ami s'éloigne de
nous nu nous quitte car alors
ces troubles nous oppressent
et nons affligent.

C'est de Ja qu'un amour trop
tendre peut rendre malheu-
reux. Deux amis francs et hon-
néles sont ins“parables. Un a-
mour effectif €s! celui qui fait
corriger mufucllement les dé-
fauts qui sont uin obstacle à la
conquête de l'idéal.
Un amour parfait rend joy-

eux et donne In paix a l'âme:
un saint ftrisle est un trisle
stint a dit St-Augustin. L'ingra-
titude démontre I'égoisme et
l'absence des sentiments du
coeur.

C’est frivolité de s'attacher à
une personn® pour son appa-
rence, car l'apparenre est é-
phémère et stérile tandis que
les vertus et l'intelligence ren-
dent l'homme immortel et lui
font atteindre son but suprê-
me.

  

 Jacques ROUSSEAU.

Funérailles de Mme
Ephrem Belcourt

Daus la soirée du vendredi, le 24
août courant, s'éteignait dans la
paix du Seigneur, munie des se
cours de la sainte religon catholi-
que, en sa demeure, rue Notre-Dame,
Mme Ephrem Belcourt, (née Méla-
nie St-Cyr), épouse de M. Ephrem
Belcourt, ex-inspecteur d'écoles, ren-
tler, de cette ville, La défunte était
Agée de 80 Ans et 10 mois,

Ses funérailles ont eu lieu en la
cathédrale de cette ville, au milieu
d'un grand concours de parents et
d'amis, mardi le 28 août à 9 heu-
res et demie.
La défunie laisse pour pleurer sa

perte: son époux M. Ephrem lel-
court; ses fils, J, Ephrem Belcourt,
instituteur à Montréal, J. Wilfrid, de
Sanson C, B., J. Eugéne, de Québec,
et J. Henri, de Nicolet; ses filles,
Mme J. A. Champoux, de Montréal,
Mme J. A. Verville, de Stamough,
Mich, et Mille Naura Belcourt, de
Nicolet; son frère, M, Théophile St-
Cyr, de Dominion Park, Lachine;
ses gendres, MM. J. A, Champoux, de
Montréal, et J, A. Verville, E.-U.;
ses beaux-frères, M, Onésime Uel-
court, dg La Bale du Febvre; ses
belles-soeurs, Mmes J.-Bte. Lemire,
de La Buie du Febvre, Joseph St-
Cyr, de Drummondville et Théophile
St-Cyr, de Dominion Park, Lachine;
M. et Mme Adolphe Belcourt, - de
Montréal, neveu de la défunte; ses
belles-filles: Mmes J.-Ephrem Del-
court, de Montréal, de Montréal, J.-
Bugène Belcourt, de Québec, J. W.
Belcourt, de Sanson, B, C., ses pe-
tits-enfants, Miles Cécile, Yvette et
Simonne Champoux, de Montréal,
M, et Mme Charles Dazé (Céclle Del-
court) de Montréal, M, et Mme Hen-
ri Trudeau, (Maria Belcourt), MM,
Roland, Henri et Wilfrid Belcourt,
ses arrières petits-enfants; Mlle Su-
zanne Dazé, M. ltoger Trudeau; sa
nièce Mile Alice DeBellefeuille, de
St-Lustache. Lu défunte laisse aussi
un grand nombre dautres parents
dans les familles Lemire ot Lafond
tant de Nicolet, et de Lu Baie du
l’ebvre.

Les porteurs étalent: MM, dm-
manuel Rousseau, J, O, Courchesne,
J. Mercier, BE, Pellerin, J. W. Denls
et Pierre Roy, maire de Nicolet-Sud.
La levée du corps fut fuite par M.

 

 le chanoine Lucien Hébert, curé de
la cathédrale et le service chanté
par M. labbé I, Lafond, curé du Lac Magog, neveu de la défunte. 1!
était assisté de MM, les abbég A,
Taillon et P. Ii, Coté, comme diacre
et sous-diacre,

On remarquait au sanctuaire: Son
Exc. Mgr J.-S.H, Bruneault, évêque
de Nicolet, Mgr A. Camirand, P, D.-
V, G. M. le chanoine L. Hébert, cu-
ré de la cathédrale, MM, les abbés B,
Proulx, procureur du Séminaire,
Henri Thibault, procureur de l'évê-
ché, G. E, Roberge, secrétuire de l'é-
vêché, E, Lauzières et G, Roy, du
Séminaire, de cette ville; les 1tév.
Frères des Ecoles Chrétiennes, de
cette ville,
On remarqualt dans la nef: les

Révdes Soeurs de l'Assomption de la
Ste-Vierge, les Rvdes Soeurs Grises
avec leurs orphelines de l'Onpheli-
nat-Hôpital du Christ-Roi, de cette
ville, les Rvdes Soeurs du Monastè-
re du Précieux-Sang et les Rvdes
Soeurs de la Ste-Famille, de cette
ville,
La quête fut faite par MM. J, Mer-

cler et Æ. Pellerin, L'ordre des fu-
nérailles étalent sous la direction
des Rousseau & Frères, entrepre-
neur de pompes funèbres de Nico-
let et de ‘Trois-Hivières.
Le choeur de chant était sous la

direction de M. l'abbé J-Ble, Ma-
thieu, et l'orgue était touché par M.
Ed. Châtillon, organiste de la cathé-

drale,
Suivalent la dépouille mortelle,

outre les parents ci-haut mention-
née: l'honorable juge Trahan, de
cette ville, MM. Dr Hl. F. Smith, Ar-
thur Martin, Henri Onfresne, notaire
H. Grenier, avocat, Phillppe René,
Rodrigue Camirand, J, Proulx, Ar-
thur Beauchemin, Omer Provencher,
J.-Bte, Provencher, Honoré Duguay,
Noël Côté, Lor. St-Pierre, Alex.
Houle, Maurice René, Evariste Re-

né, Jos. Richard, Hector Lemire,

Nazaire Lemire, Nazaire Lafond, A-

chille Proulx, Eugène Proulx, Ste-

phen Thahan, Léopold Trottier, J.-

Bte. Métivier, Arthur Désilets, Hu-

gues Crépeau, Raoul Lemire, Omer

Luplen, Jos. Duguay, Geo. Morel et

un grand nombre d'autres dont les

noms nous échappent.

Un grand nombre de témolgnages

de sympathles, d'offrandes de mes-

ses et de fleurs furent déposés sur

la tombe de la défunte.

Toute la population s'unit à la

famille Belcourt pour lui offrir ses

plus sincères rcondoléances dans la

perte de cette femme qui fut tou-

jours un modèle de piété et de bon
exemple parmi la population nicolé-

taine.

Offrandes de messes: Les Frères
des Eroles Chrét iennes; H. N. Bi-
ron, maire de la ville de Nicolet;
La famille P. H. Coulombe, Mile An-
toinette Trudel; Mme I. L. Roy;
Mlle Carmel St-Cyr, J. Ephrem Bel-
court, J.-Eug. Beleourt, J. Wilfrid
Belcourt, Mme J. A. Champoux.

Mme Fred, Verville, J. Henri Bel-
court, Mme Nap. Aubry et ses en-
fants, Le personnel du Bureau des
Statistiques agricoles, Québec.
Bouquets Spirituels: M, et Mme

J. G. E. Belcourt.

Offrandes de Fleurs: Mlle Alman-
dine de Bellefeuille.

Sympathies: Mme Wenceslas:
Smith, Mlle Amanda Monette, Mme
L. P. H. Bourk, Mlle Albertine
Bourk, Mme Louis Hamel, M. Lo- renzo St-Plerre, La famille Ernest
La famille Arthur St-Cyr, Mme Jo-

 

Boisvert, La famille Henry Jacques,
seph St-Cyr, M. et Mme Hervey Tru-
deau, M. et Mme J.-Bte. Bouthillet-
te, M. et Mme Uldérie Lupien, M. et
Mme J. À. St-Pierre, M. et Mme Bru-
no Therrien, Mme Anthime Pinard,
M. et Mme Nap. Rousseau, Mlle Lu-
cille Coulombe, M. et Mme J. A.
Beauchemin, La famille W. Lemire,
Mile Nellie Smith, Mme J.A.E. Bel-
court et Mlle Marguerite Belcourt,
M. et Mme Robert Lemay, La famil-
le H. R, Dufresne, La famille Albert
Dolan, La famille AJtrod Landry, M.
et Mme J. Alfred Gaudet, M. et Mme
Roméo Lafond, La famille Noël Cô-
té, M. Chas. Lafleur, M. Edouard
Smith, Mlle H. Houde, Dr et Mme
HP. Smith, La famille Donat René,
M, et Mme Nestor Gaudet, La famii-
le J. D. Richard, M. et Mme Henri
Déliveau, M. l'Inspecteur et Mme J.-
Bmlle Pellerin, La famille J.-Bte.
Provencher, la famille Emile Nour-
ry, M. et Mme Joseph Cardinal, Mlle
Simonne Lemay, La famille Lucien
Boisvert, Lu famille Eug. Leblanc,
M. et Mme J.-Bte. Lemay, La famil-
le J. I. Bolsvert, M. Laurent Le-
blanc, M. Léopold H, Hamel, La fa-
mille Arthur Duval, M, Robert Du-
val, La famille Ionoré Duguay, La
famille J. O. Lassonde, La famille
Donat lfamel, M. et Mme Omer I’ro-
vencher, M. et Mme J. Omer Cami-
rand, Milles Hermine et Ant, Caron,
M. et Mme Appolinaire Proulx, La
famille N, Duchosneau, Mme J. Ar-
thur Lemire, et famille, M. et Mme
Merman Gadbois, La famille Emilien
Landry, Mme L. PP. Proulx, La fa-
mille Georges Boucher, La famille
Zacharie Lafond, M, Arthur Ther-
rien, et famille, M, et Mme Ilenri
Fréchatte, Lu famille H, M. Lemire,
M. et Mme Roland Gélinas, Mlle Ma-
rie- Flore Houde, M, et Mme I, Re-
né, La famille K, H, Châtillon, L'Au-
sociation des Dames de Charité, M,
Arthur O. Simonneau, Soeur St-
Paul, Mlle Alice Crépeau, Mme Ar-
thur Simonneau, Mlle Butichienne
Bellerose, M. et Mme JA. Désilets,
Soeur Marie du Bonsucours, A, 8.V,,
L'Amicale de l'Assomption, Mme De-
nig Blondin, La famille Josaphat
Joyal; La famille Grégoire Guron;
M, ot Mme J, lite Métivier; La fa-
mille Quer.Jutraa; La famille J.-A.-
1. Dubuc; M. Pierre, It, Dufresne;
M. et Mme J.-L. Crochetldre; Mlles
Alexandrina el Adéline Gélinas; M.
Calixte el Mile Aline Métivier; M.
et Mme Ledislus Deaulac; Famille
Bazile Beaulac; M, et Mme J.-L.
Jannelle; Famille KLlphège Geof-
froy; Mme Alcide Boucher, M. J.
Eugène Delcourt; Personnel Bec
tion Statistiques agricoles (J, T. La-
montagne); Dr et Mme Guillaume
Gill; Abbé Ephrem Lafond.

On saittout.
RENOUVELLEMENT DU CONTRAT

DR LRLECTRICITE

 
(suite du numéro précédent)

D'après ce relevé, le cunsoll croit

avoir une idée approximative du

montant total que la Shawinigan Ii-

lectric Power retire chaque année de

la ville de Nicolet en vertu du con-

trat qui se termine au mols d'octo-

bre prochain, kn vertu de ce dernier

contrat Je taux dumestique est de

8¢ le kilowatt avec un uscompte

d'un sous par kilowatt pour pale-

ment dans le 10 Jours de Ja présen-

tation du compte. ia minimum est

de $1.00 par mols, Les lampes do

rues de 100 C. P, content 15.00

chacune.

Voici maintenant les nouvelles

propositions de la Shawinigan Power

pour le renouvellement du contrat:

TAUX DOMESTIQUES.

Charge de service pur moi 0.33

plus .05 pour les premiers 60 KwH

du mois -02% pour les 140) Kwil

suivant. .02% pour la balance de la

consommation pendant le mois. —-

10% d'escompte pour palement dans

les dix jours de la présentation du

compte Minimum $1.00 par mols.

Note. Ajouter 5 Kwil à la premiè-

re échelle pour chaque appartement

au-dessus de 12,

TAUX COMMERCIAL.

Charge de service par KVA de de-

mande par mois .33 plus .06 pour les

premières 125 hrs, d'usage de la de-

mande du mois. 0144 pour la balan-

ce de la consommation du mois.

Escompte 10% pour palement

dans les 10 Jours de la présentation

du compte.

Minimum $1.00 par mols..

Note. Eglises seulement: Escomp-

te additionnel de 16%.

ECLAIRAGE DES RUES.

A la signature du contrat:

Lampes de 100 C. P. par année

chacune $16.26 net

Après la première année 16.62

net,

Après la deuxième année et pour

la balance du contrat $16.00 net

Franchise 10 années,

Avant de signer ce nouveau con-

trat les membres du consell ont vou-

lu consulter les intéressés. À cet ef-

fet, vendredi le 21 septembre cou-

rant le conseil réunissait un certain

nombre de consommateurs et leur

exposait les nouvelles propositions

de la Shawinigan Power.

Le lendemain, samedi le 22 sept.

courant, il y eut une séance spéciale

du conseil où l’on adopta les propo-

sitions qui doivent être faites à la 

sShawinigun Power bar lu ville de
Nicolet selon le désir exprimé bar
les consommaleurs d'électricité lors
de leur réunion du jour précédent.

Voici en résumé les principales
propositions que lu ville tient à faire
accepter par la Shawinigan lors du
renvuvellement du contrat au com-
mencemeut d'octobre prochain, et
qui fuvoriseront le petit consomma-
tour: La,ville demaude que le taux
du .U5 soit chargé pour les 30 pre-
wiers Kwil; 03 pour les 30 Kwil
suivants .02%4 pour les 40 KWH sul-
vants ol Ul% pour la balance; que
le niinlmum soit de .76¢; que la for-
co Moltricu soit do $30.00; ot que le
prix des lalupos de ruus soit de $12.-
V0. La majorité dus échevius semble
coutl'y la proposition de franchise de
L0 aus. Tous préfèrent aucune fran-
chise, mails s'il y à leu de consentir
à une franchise qu'elle ne soit plus
que pour à ou 3 ans.

À l'appui de ces propositions le

conseil cite l'exemple de plusieurs
municipalités à peu près de même
population et de Môme consommas

(à suivre sur la dernière page)

CELLE QUE L'ON OUBLIE
flots do

saphirs,

d'éme-

raudes,

venant de loin, les

vents du géphir,

rafralchissant
la berge chuude.

  

Coulez, cuulez mujostueux

lnchassés entre deux rives

Pendant que,

Glisseut doucement,

Si le Grund Maître ne t'a pus oréée

“Charmeuss’’,
Kuvirounée de montugues au front

audacieux,

C'est qu'il vwavait, que Lol ot ta rie

vale la Meuse,

l’ouvlez mieux ainsi, mirer la cou-

leur des cieux.

lu munlfiquement bordé tes rl-

Vagos,

Du saules, de chênes, de plaines, de

merisiers, de pins,

toujours orguoilleux et

flers du mirage,
le jour et du solr

au matin.

Qui sont

Où ils se voient

L'étranger quand !l so promène par

les chemius

Qui courrent le long de tes super-

perbes paysages,

Itegrette de ne pouvoir être Niçolé-

tain,

souvent y rétléter

son visage.

Pour pouvoir

Oh! ton cours murmurant, argenté

et Hmpide,

uu fond du

coeur intrépids

ne Le voit, môwse

que dans la nuit,

De ce refrain, qu'en Jul-méme sou-

vent 1l redit:

Doit Imprimer bien

Du passant, qui

Hivière Nicolet,

Que gentiment, lu gracleusu el soim-

bre moueitn

de son vol

silencieux
Te dise tout-bas, que tu as su char-

mer mes yeux!

n'oublie d'ajouter; quo

Je Le regrette

léffleurant tes vagues

Et qu'elle

Rivière Nicolet.

Nicolet,
ARTHUR B. CAMIRAND,
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LE NICOLETAIN, MERCREDI LE 17 OCTOBRE 1934.
 

LES BANQUES AIDENT LES NOU-

VEAUX SOUSCRIPTEURS A L'EM-

PRINT DE REMBOURSEMENT

l'our accommoder les nouveaux

souscripteurs à l'Emprunt de rem-

boursement de 1934, les bunques out

consenti à prêter jusqu'à 75% de

la valeur au pair des obligations

du Dominion qu'un acheteur dési-

re obtenir. Aitsi, si une personne

achète une obligation de $100 elle

fera un premier versement de $25,

un premier versememnt de $125

pour une obligation de $500 et de

$250 pour une obligation de $1,000.

La balance sera payable en six men-

suitlités et les banques exigeront un

intérèt de 49 pour cette opération.

Des bons et obligations portant

un iutérét de 2, 2%. 3 et 3% pour

cant, pour échoir respectivement

dans deux, cinq, huit et quinze ans,

sont offerts en souscription publi-

que conformément au prospectus de

l'emprunt de remboursement de

1934 officiellement rendu public

par l'Honorable E.-N. Rhodes, Mi-

nistres des Finances.

Les bons et obligations se ven-

dent aux prix suivants: échéance de

1936, à 98.90 pour rapporter

*57€ ; échéance de 1939, à 98.16

pour rapporter 2.90%; échéance, de

1942, à 97.00 pour rapporter 3.43%;

échéance de 1949, à 96.50 pour rap-

porter 3.81%.

Le produit de l'emprunt servira

h rembourser $222,216,850 d'obliga-

tions du Dominion du Canada,

échéant le 1er novembre; le restant

seru affecté aux besoins généraux

de l'Etat y compris l'amortissement

de bons du Trésor à court terme.

Les porteurs de bons échéant le

ter novembre pourront présenter

leurs bons, au lieu d'espèces, en

paiement de souscriptions à une

égale valeur nominale de bons d'u-

ne ou plusieurs échéances de la

nouvelle émission. Afin d'encoura-

 

prime de 13 de un pour cent dans

le premier cas et de 3 de un pour

cent dans le second. Cette offre ne

vaudra que jusqu’au 6 octobre à

moins que la souscription ne soit

close avant cette date.

Après le 6 octobre, si la sous-

cription est encore ouverte on ac-

ceptera au pair les obligations éli-

gibles pour remboursement. Les

porteurs de bons échéant le ler no-

vembre recevront eu espèces la
différence entre le prix de rachat
et le prix de lu nouvelle émission.

Toutes les souscriptions en espè-

ces seront sujettes à répartition.
Dès que le plan de répartition au-

ra été annoncé, le paiement inté-

grul des bons uttribués devra être

effectué promptemeut contre li-

vraison des titres provisoires qui

aura lieu le ou vers le 15 octobre.

L'intérêt commencera à courir dès

le 15 octobre, Pour l’avantage des

petits souscripteurs les bons à 16

ans sont offerts en coupures de

$100. $500 et $1,000.

Les bons de deux, cing et huit

ans ne seront pas sujets à rappel

nances, au pair avant ou après 10

ans,

da, C’est la première fois que le

nom de la nouvelle banque centrale

est mentionné dans le prospectus

officiel contenant les détails d'un

emprunt du Dominion et l’on dis-

tingue facilement déjà quel rôle

elle jouera comme agent fiscal du

Dominion. Cependant, pour la com-

modité des porteurs de titres le

gouvernement permettra le paie-

ment des intérêts en monnaie lé-

gale du Canada par toute succursa-

le canadienne de banque à charte

dans toutes les parties du pays.

Le montant de cet emprunt est

limité à $250,000,000. La souscrip-

maïs ceux de quinze ans le seront

à la discrétion du ministre des Fi-

Le principal des bons et obliga-

tions nouveaux est payable au siè-

ge social de la Banque du Cana-ltué eur la rue St-Jean-Baptiste, à

SSSSSSsAASSSCSSSSITES
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ET BONS PROFITS

 

QUI VEUT devenir son

propre bourgeois tout en
touchant des profits de
$25.00 à $35.00 par semai-
ne dès le début? La ligne
Watkins, composée de
150 produits, de nécessi-
té, vous offre l'avantage.
Si vous avez un équipe-
ment de voyage, écrivez à
la Compagnie J. R. Wat-
kins, 2177 rue Masson,
Montréal, pour plus am-
ples renseignements, Dept.
+

IR
PSSPSES

FABRIQUE bien outiliée pour

confectionner des salopettes, fracs,

chemises d'ouvrage et pantalons. 45

machines, Couteau électrique, Pres-

se à vapeur. Construction solide à

trois étages. Valeur: $12.000.00;

vendrait pour $6.500.00. S’adresser

à Gendron Frère, St-Antoine, Co.

de Verchères, propriétaires.
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Bon logement à louer, meublé ou

uon meublé. Conditions faciles, Si-

Victoriaville, au deuxième étage,

No. 87. S'adresser à ce numéro, chez

Mwe Alphonse Lehoulier,

Goggraeeiseisapaigsegegrarieeairoapradii

Sur la place publique, on inaugu-

re la croixqui perpétuera la prise

de possession du 24 juillet 1534.

La croisière su dilue dans la fou-

ie. Des conversations s'engagent, les

premières! dans la langue qui garde

chez nous des reflets d'aieule—Vous

aimez la France? — Oui, mais j'ai-

me aussi les Françaises,

—Vous êtes un Franças... de

France? — Mais oul, — Je vou-

histoire, qui vous sont propres, ont

créé une nation canadienne, que

vous servez avec passion, que vous

revendiquez avec orgueil... Vous

étes devenus les associés de vos en-

nemis d'hier... Votre peuple s'épa-

nouit sur deux troncs, qui puisent

leur sève dans le même sol, mais

progressent également libres et

bientôt sans doute également forts”.

Sur le carnet où, en écoutant l’é-

cho des haut-parleurs, je griffonne

des impressions, j'écris fébrilement:

“Merci pour ces puroles!” M. Flan-

din a compris, aux ucclamations qui

les ont accueillies, à quel point elles

nous ont touchés, Qu'avons-nous en-

seigné à la France, de notre côté?

Je ne sais pas. Sa vitalité, peut-ê-

tre, et sa durée. Llle nous a donné,

eu venant vers nous, une confirma-

tion — je reprends le mot, Elle &

tait là, ‘toute: religion, politique,

pensée, travail, Elle nous a sentis

Canadiens de resolution, Français

de culture et d'expression, avec
les qualités qui nous restent et

les défauts que nous lui avons pris.

Neuf cents persunues, qui donc au-

rait pu les ‘cLaumbrer’” pour leur

servir, sur notre compte, les propos

dont la France elle-même, dans le

monde, est la victime, ou ressasser

les légendes dont nous abreuvent

certains Anglo-Saxons, Nous som-

mes apparus dans notre simple vé-

rité, faite d'écueils «L de reprises et
dont, jusqu'ici, peut-être, on avait

ignoré le tourment.

Je reviens vers le soir, sur le

Champlain. Spectucle familier, dont

j'ai si souvent recherché le repos:
les montagnes de Gaspé, pour dor-

mir, s'incrustent peu à peu dans le

crépuscule. Sur le cratère où le 8o-

leil vient de descendre, des parcel-

les de feu immobiles dans un ciel

d'or, Là-bas, du fuseau déjà viola-

La lune court sur une mer joy-

ger les souscriptions de rembour- [tion sera close le ou avant le 13 oc-
l'intérêt de 15 |tobre, à la discrétion du ministre des

sement on accorde

jours parce que les titres

ront la date du 15 octobre et que

les suuscripteurs pourront

cher et conserver le coupon du ler

novembre prochain en entier, De

plus, les détenteurs qui échangent

leurs obligations pour d'autres à

huit ans ou à 15 ans reçoivent une

porte- Finances. 
mission française.

La France à Gaspé
Par Edouard MONTPETIT

 

 
 

Les Maux de Reins

déta- Impressions d'un Canadien sur la

drais vous offrir une pièce ancienne

que j'ai trouvée dans mon champ.

—Que puis-je faire en retour?—E-

crivez-moi, de France, "de temps en

temps‘, |

Les “officiels”, prennent place

sur l'estrade flanquée d'oriflammes

fleurdelisées, et d'où la ligne modé-

rée des montagnes rayonne dans

‘air que Altre un rideau de peu-
pliers. L'uniforme marin et la ja-

—

Professeur à l'Université de Montréai|quette noire touchent Ja pounpre

cardinalice et l'amarante épiscopale.

fois la blancheur de la croix. Tout

près, le Monument aux morts: un

soldat, casque au dos, les deux mains

sur son arme, regarde l’Europe, Sur

le socle, qui défend des noms con-

tre l'oubli, je relève celui du lieute-

nant Roddy Lemieux, Pourquoi la

parole de jeunesse et de souvenir

qu'il pronoga avant de mourir sur

e champ de bataille me revient-elle

avec insistance comme pour tradui-
re le sens de cette journée: ‘Dites à

ma mère que j'ai -fait mon devoir",

—

te” oun oblige aussi les individus et

les municipalités à des débours inu-

tiles et souvent on fait le jeu de

quelques spéculateurs qui commece-

la s’est vu étant les seuls informés,

réussissent de fameux marchés au

détriment des pauvres gens.

La presse devrait s'unir pour ré

clamer l'abrogation de cette loi ar:

bitraire en vertu de laquelle la ‘“Ga-

zette Officielle” monopolise presque

tous les avis légaux. La presse, en

l'occurence, revendiquerait justice et

travaillerait dans le meilleur inté-

rêt des contribuables.

“Reproduit de 1a Parole”
Drummondville Qué.

 

XENOLATRIE

 

Cela prouve combien les pseudo-
nymes sont utiles, surtout en matiè-
re de spectacle, de théâtre et de mu-
sique. Le public anglais en particu-
lier, a la réputation de ne s’intéres-
ser qu’aux artistes dont les noms
ont des désinences russes, polonaises
ou italiennes. Aussi bien, la plupart
des chanteurs et cantatrices britan-
niques ont-ils eu soin de modifier
leur nom,

Nellie Armstrong est devenue Nel-
lie Melba. Une de nos compatriotes
du nom de Lajeunesse s’est baptisée
Albani. Une autre, Donalda. Un Ir»
landais du nom de Foley a italianisé
en Foli. Un autre Britannique a mo-
ditié Campbell en Campobello. En-
fin, on chuchote qu'un des virtuoses
les plus fêtés aux Etats-Unis sous un
patronyme en ski est né aux envi-
ron de Londres,

 

LA PERTE DES OLIENTS PAR
TELEPHONE.

 

On dit généralement qu’une fire

me perd environ 15% de ses clients

cé d'une colline, la nuit se déroule, |P8T An. Parmi ceux-ci, il y en a bon
nombre qui s’en vont à la suite de

euse et réveille pour la première communications téléphoniques,

Lorsque l’on téléphone à une gros-

se société, la jeune fille qui répond

représente tout la société,

Si elle dit: "Allo! Qui êtes-vous?

Que voulez-vous?” on a l'impression

que la maison manque de courtoisie.

Elle parle peut-être à l’un des

meilleurs clients de la firme et son

manque de politesse peut l'éloigner,

Pour bien répondre À un appel

téléphonique, il faut dire: ‘’Ioi Du-
pont et Cie, bonjour Monsieur.”
On ne doit jamais dire:

volonté: “Une terre, un climat, unel ver. Par le médium de cette ‘’Gazet-; !’18 ÀL, tout fidele doit être un cen-
tre de fuyvuuemeut, un foyer

Lou socale religieuse,

i. yr. bingelbert, À. À.

d'ac-

 

LES GUERRES

Au cours des deux derniers siècles,

1a guerre de Sept-Ans a fait 551,00

Wvils; les guerres de la Revolution,

1,400,000 moris, les guerres de MNa-

puieon, 1,70v,0uV morts, la guerre

de crunee, 785,000 wmorts; la guerre

ue l'lndegendance américaine, 1Vv,

vuy wmorts; la guerre russo-japonal-

58, $24,000 mors; les guerres bail-

gaulques, LU3,000 morts; enfin, la

guerre de 1914-1413, 3,300,00U

Eu deux siècles, plus de neuf mil-

tions d'hommes ont aiusi trouvé la

mort sur les champs de bataille.

La statistique, dans sa sécheresse

arithmétique, un’a-t-elle pas parfois

une eloguence plus poignante que

ses plus vibrauts écrits?

SAUVES PAR DES SERINS

On n’ignore pas que les serins ont

l'appareil respiratoire si sensible

qu'us sont Iréquemment utilisés

dans les mines et à bord des sous-

marins pour donner l'alarme en cas

de danger d'empoisonnement ou

d'asphysie par les gaz.

Ur, à Gosiar, uu feu flambait dans

la cheminée d’une maison où se fai-

sait l'élevage d'une vingtaine de se-

vins. Dans la chambre oû se trouvail

ceux-ci, dormaient quatre petits en-

fants, et days la chambre contigue,

la mere. l'qut à coup cette dernière

constata Que les serins {nterrom-

paient brusquement leur concert ma-
tinal, Elle se leva, Drise d'un sinistre

pressentiment, et courut à la cham-

bre voisine, jes enfants étalent 6va-

nouis, à demi asphyxiés, Lille ouvrit

la fenêtre et réussit à ranimer les

petits, mais les oiseaux gisaient, les

pattes en l'air, dans le fond de leur

cage...

Québec, PQ, V octobre 19834, La

Section de la Statistique publie au-

jourd'hui l'estimation finale des é-

tendues en culture pour la province

de Québec, au ler juin 1934, compa-

rativement au ler juin 1983.

Le détail par région et par comté
sera rendu public dans quelques
jours.

 

ESTIMATION FINALE DES
- BTENDUES RN QULTURE

au ler juin 1984 — 1933
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L'opinion pue
ique est le seul

critérium valable
d'après lequel se
puissent réelles
ment mesurer les

mérites d'une
cigarette, t
vand l'Opinion
ublique aceveils

le une cigarette
avec la faveur
immense et l'ens
thousiasme exus

.u  Bérant qui ont
marqué l'apparition des Sweet
gporals, vous pouvez avoir la

certitude que cette cigarette
possède des qualités qu'on ne
trouve pas dans n'importe
quelle autre.

Si vous voulez une cigarette
bien arrondie et bien remplie
de tabacs de choix müris à
point, yne cigarette qui soit
réellement douce en même
temps qu'exquisement agré»
able, essayez la Sweet Caporal,
ous serez content

sa connaissance|

CIGARETTES
SWEET

d'avoir fait

p
y
r
e
n
e
e
s

Fi

de

5k

CAPORALpermettant aux poisons de s'accumuler ‘Qui êtes-vous?” mais blen:
dans le système et provoquent des-accès

Edouard MONTPRTIT.
RTIT “A qui af-je l'honneur?”

 

Les envoyés den journaux pari-|Des détachements allgnent leurs ar-

  

   

 

    

     
 

  

  

      

 

    

  

 
         

 

  
        

 

 

 

     

     
 

 

      

 
 
 
 

 

  
 
 

   

 

  
           
 

 

 

persistants de Mal de Dos, Rhumatisme (Biens ont déjà raconté l'arrivée à|mes disparates: sailors anglais, san- > A la fin de la conversation, la té- Cultures 1 des Collectionslos “Malmdo Poker”ou Sciatique, Prenez les Gin Pills pour |Gaspé de la Mission française. J'ex-|glés de jaune, pompons rouges que . . “Mar acres acres :
remettre vos reins en condition normale y 4 L léphoniste peut dire: “Merci delpig 63,800 68,200et éliminer de votre système tous les prime les réactions du Canada fran-|le peuple acclame, soldats canadiens à azette Î Cle e nous avoir téléphoné.” , 3 8

poisons, vais devant un spectacle qui fut,|revétus de khaki. Gaspé s'étonne Une conversation par téléphone Avolne patent? ne où
pour lui, une consécration, d'un pareil déploiement. de Québec devrait être plus courtoise encore hat “ 500 5,100La baie de Gaspé semble un Ju-| Une voix canadienne, celle du qu’une conversation face à face. Il Beigle , '
re aux vallées submergées de bleu.|lieutenant-gouverneur de la provin- vrait y avoir beaucoup de “s'il vous Lin 2,290 1,800
L'apaisement des machines marque|ce de Québec, M. Patenaude, un Un non-sens et une injustice! plaft” et de merci”, Barrasin 146,200 135,400

l'arrêt prudent du navire, Les stré-|nom prédestiné, apporte à la France Une société qui insiste sur la Pois 6 19,100 18,900 À ceux qui souffrent
nes exultent, Des aéroplanes laissent |“l'expression de la plus affectueuse| On n'ignore pas que tous leslcourtoisie au téléphone favorise con- Grains mélangés 118,800 109200 de mauxdetête
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L'Beure Littéraire
Divsclrice

Madame Lemaire Duguay.    
ELEURS DUROSAIRE

L'enfant qui parle de sa mère n'est jamais à bout de
es.

loue l'enfant qui veut plaire à sa mère trouve, en sa
tendresse, des ressources inépuisables,

Or, quand cette mère est la plus belle, la plus parfai-
te, la ineilleure entre toutes, exisle-t-il des paroles assez
douce assez expressives, pour peindre dignement l’ad-
miration de ce fils; y a-t-il des dons assez précieux qu'il
ne recherohe pour les lui offrir.
Les amants mystiques de la Mère incomparable de

Jésus ont chanté, en des hymnes inspirés, toute la gloire
émanant de la Vierge très pure, de l'épouse unique en
sa oéleste chagteté, de la femme des douleurs et de la
Reine des élus.
Les uns, dans un saint enthousiasme, l'ont appelée

“Maison d'Or”, “Arche d'Alliance”, “Etoile du Matin”.
Mais, combien nous semblent-ils plus délicats, plus ex-

is, ces noms de “Rose Mystérieuse”, “Fleur de Jes-
86”, “Lys de la Vallée”.

Ainsi qu’une fleur, en effel, merveilleuse de beau-
tés, elle a passé parmi les hommes, sans bruit, mais
inondant la terre de l’arôme de toutes les vertus, que
respireront aveo délice toules les générations.

Et lorsque l'âme bégtifiée se fut détachée de ce
corps sans tache, qui avait été le temple de Dieu même,
au lieu de ses restes mortels de la Vierge-Mère, on
trouva uh lit de roses. N'est-ce pas dire que la dispen-
satrioe des dons divins marque une prédileotion pour
ces fleurs qui symbolisent l'amour. ’

Offrons donc, à Marie, des fleurs,
Hélas! me direz-vous, Les beaux jours de l'été s’en

sont allés, Les parterres ont perdu leur éclat, leur pa-
rure, Quelques chrysanthèmes persistent encore. Mais,
les pétales s'envolent, poussés par le vent d'automne;
et bientôt, ce sera la désolation de toute végétation,
L'hiver viendra. Alors, durant de longs mois, par une
fleurette même pour nous sourire.

Sans doute, avec vous, amis et amies, avec vous je
pleure la mort de Loute celle floraison, qui fut la joie
des jours à peine vécus. Il est vraiment dommage de
ne pouvoir toujours orner les autels de la Vierge de
frais bouquets, vivants et parfumés, Uependant, lais-
sez-moi vous dire qu'il est des fleurs immortelles, des
fleurs dont nous sommes, pour ainsi dire, les créateurs;
et ces fleurs, qui ont un onarme à nul autre pareil, ce
sont les fleurs de la prière.

En récitant des “Ave”, aveo amour et reoueille.
ment, pensons que nous offrons autant de roses à no-
tre Mère Marie. Le chapelet, ainsi récité, deviendrait
une magnifique guirlande fleurie, Co

Méditer sur les mystères de notre sainte religion,
en disant le rosaire, est, sans contredit, la plus exoel-
lente des manières. Mais, cette méthode est-elle à la
portée de tous? En ce siècle de vertige, d'agilation, d'é-
nervement, de calculs et de bruit, il est plutôt diffioi-
le, pour le plus grand nombre, de s'astreindre a la médi-
tation assique. Les enfants surtoutont grande peine à
s'arrêter à la contemplalion intérieure de ces scènes
inspiratrioes de la vie joyeuse, douloureuse ou glorieu-
se du Livin Maître et de sa Mère bien-aimée. Mais tous, pe-
tits et grands, nous aimons les fleurs. Nous savons ce
qu'elles signifient de délicat, d'altrayant, d'exquis. Le ca-
deau d'une gerbe embaumee nous émeut. st lorsque
nous voulons exprimer à quelqu'un le trop plein de

notre joie, une sympathie profonde, l'hommage de

notre vespect, de notre admiralion ou de notre reconnais-
sance; lorsque nous avons épuisé, semble-t-il, le voca-
bulaire de nos bons sentiments, nous demandons aux
fleurs de nous prêter leur langage, indéfinissable de
suavité et d'éloquence.

Agissons donc de la sorte envers lu Mère de Dieu,
qui est aussi la nôtre. Lançons, vers le ciel, des fleurs.

Petits ‘enfants, laissez s'épanouir, sur vos lèvres
pures les lys du rosaire, Levez vers le cie] vos bras in-

nocents, chargés de couronnes blanches. LaVierge, ê-

mue, enverra vers vous ses anges pour les cueillir.
“Je vous salue, Marie!” HKecevez ma prière en gage

de l'amour filial que j'ai pour vous. Que oet amour se

change en une rose inynortelle, qui soit encore sous vos

yeux quand viendra mon heure dernière. Pensons ainsi
en égrenant des “Ave”. (

Lurant.ce beau mois d'octobre, consacré au Rosaire,
inondons de Hours le trône de la Reine joute-puissante,

ra-t-elle nous refuser ensuite...
Que pour MADAME LEMAIRE-DUGUAY.

  

=

LE NICOLETAIN, MERCREDI LE 17 OCTOBRE 1934.
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FRAGILE
O Mortel orgueilleux, ne crois pas que ta main
Puis élever jamais de monumentplus stable
Que la frêle maison faite de grains de sable,

 

Sur le bord de la mer, par

L'inexorable flux démolira

Le travail que l'enfant croyait impérissable
La terre peut trembler et, d'un c
Détruire en un instant l'oeuvre du genre humain.

Qu'il soit rempli de morgue ou qu’il soit trop candide,

L'homme ici-bas ne sait fonder rien de solide,
Et ne peut défier le sort capricieux.

Puisqu'en vain nous voulons construire sur J'argile,

Levons les yeux plus haut et ne cherchons qu’aux cieux
qui ne soit point fragile.Le seul palais vraiment

un petit gamin.

demain

oc formidable

Alonzo CINQ-MARS.

 
 

L’Instant Musical

LA GRANDE PITIE DU CHANT
LITURGIQUE -

Depuis que Pie X publiait en
1910 son Motu Proprio sur la
musique sacrée, on a commen-
cé en certains milieux la réfor-
me du chantliturgique. On s’est
mis courageusement à l'oeu-
vre, et l'on a la satisfaction de
pouvoir se dire que le peuple
entend au moins du chant con-
venable aux offices.
Dans certaines paroisses le

travail est encore a faire au
complet. D'autres ont le chant

égorien, mais l'exécution,
faute de connaissances suffi-
santes de la part des maîtres

 

de chapelle, laisse grandement
à désirer. Le goûl est souvent
faussé, et l'on s'en aperçoit
dans le choix des pièces qu’on
inscrit au programme des
jours de fête.
On m'’assure que danscer-

taines paroisses de la région,
le sens patriotique de certain
organiste l'emporte de beau-
coup sur le sens liturgique.
Ainsi à l’occasion de la St-
Jean-Baptiste, le programme
d'orgue n'avait pour thème que
des chants canadiens. Avant la
messe ce fut “O Canada mon
pays mes amours” et “A St
Malo beau port de mer”. Pour
l’offertoire il fallait quelque
chose de moins sautillant, on joua “O Carillon”. Le cantique

quieter de Lupauue quasi ge-
ucralo pour je cual luurglgue,
44 Me semble quil devrais y a-
VOIL AU DIOILS ULE CULLULISSION
de formee pour lupprobatuuon
des messes que l'on uvik exeou-
ler a l'eglise. Di le gout de nus
vrganistes Où dé lus mailres
de Chapelle n'est pus juste, ils
pourraient cunfier leur choix à
celle comnussion qui les ren-
seignerail sur les meilleurs
pièces à exécuter, Ue serait un
pas de fail vers le progres. kt
l'on eviteruil des horreurs tel-
les que celles dont j'ai parlé.

UN GREGORIANISTE.

 

LA MINUTE GAIE

Le Front,

Un dit au pelit Georges qu'il
avail le front haut. Depuis lors,
il examine le front de tout le
monde,

L'autre jour, après avoir lou-
guèment contemplé son par-
rain, qui est complètement
chauve, il lui a demandé.
—Dis dono, parrain, ton

front, à toi, où dono qu'il finit?

C’est pour
M. de V.. PA son domesti-

que: ‘
Eh bien! monsieur Bapliste

mon flambeau Renaissanoe, il
est cassé. Un flambeau qui a-
vait trois cents ans d'existen-
cel

Baptiste froidement: |
—O'est pour ça monsieur.

Bons mols
On dit à Bébé: :
Nedemande jamais rien à

table; les petit garçons doivent
attendre qu'on les serve.

Or, l'autre jour, on oublia de
servir Bébé, Que faire?
Bébé réfléchit, cherche le

moyen de se le rappeler au
souvenir de sa maman. Puis
tout-à-coup:
—Maman, les petits garçons

qui meurent de faim, est-ce
qu'ils vont au Paradis?

A Paris, un visiteur se pré-
sente chez un riche baron de
ses amis.
—M. le baron est-il chez lui?

demande-t-il.
—Non, répond le domesti-

que, il est aux bains.
—A-t-il dit quand il rentre-

rait?
—Non,i] a dit seulement qu'il

ne resteralt pas longtemps.
Le visiteur s'assied et attend.
Enfin, au bout de deux heu-

res,il appellele valet de cham-
bre.

M. le baron ne revient pas,il
est terriblement long; savez-
vous où il est allé prendre son
bain?

Le domestique. — A Nice.

JL FAUDRAIT LE PENDRE!

Qui donc? Lisez eL vous
comprendrez: Un paysan se
myoquait de son voisu), parce
que celui-ci ne voulait, pas
comune lui travailler le diman-
che aux champs, mais qu'il
cherchait, au contraire, à sano-
tifier le jour du Seigneur, en
assistant aux offices divins.

“Suppose,
dans l'intention de l'éclairer,
suppose que j'ai sept louis en
poche et que rncontrant un
homme sur le chemin, je lui
en donne six. Que diras-tu de
cela?
—Je le trouverais généreux,

et je dirais que l'homme qui
l'aurait rencontré en si bonne
disposition te devrait bien de la
reconnaissance. i
—Fort bien! Mais si, au lieu

de m'en savoir gré, il me jetait
par terre et me volait le der-
nier louis que je me serais ré-
servé, que diras-tu alors?
—Le misérable, il faudrait le

pendre; ce ne serait pas trop.
—Ami, c’est pourtant là ton

histoire. Dieu l’a accordé six
jours pour travailler et gagner

PourLa
peau des bébés
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LIMONADE PURGATIVE

Une purgation avec Apollo est
x= agréable et suivie d'un bien-
he être incomparsble. Apollo
mai lave le foie etles intestins, ®
a En vente partout « We   
    
 

lon pain; il ne s'est réservé
que le septième. nous à com-
mandé de le sanctifier. Et toi,
au lieu d'être reconnaissant de
ces dons et de respecter sa vo-
lonté, tu lui voles le septième
jour! Le cas n’est-il pas le mê-
me? Que t'en semble!”
Le paysan en convint, fit

reflexion sur lui-même et s’a-
menda. ll avait reçu une bonne
éducation première,

Louis Veuillot,

Le bonheur ne se donne pas;
il s’échange. — Notre bonheur
vient toujours d'utrui.

Comtesse Diane.

MAGIE

Manière de Métamorphoser un
verre à hoire en morceaux

de cartes

 

Ce tour est extrêmement
simple et n'est réellement
qu’une illusion d'optique . On
so fait verser à boire: quand
on a vidé le verre, on fait avec
le bras un mouvemnt, comme
si on laissait tomber le verre,
et qu’on voulût le retenir; on le
laisse alors tomber entre ses
genoux, ou dans sa serviette:
on fait avec la même main un
mouvement d’élan vers le ciel,
comme si on y jetait le gobelet
et l’on jette vivement en l'air
les fragments des cartes que
l'on tenait oachés entre ses
doigts. Le spectateur, attentif
a ce second mouvement, qu'il a
cru être exécuté par l'escamo-
leur pour jeter le verre enl'air,
el voyant descendre les mor-
ceaux de caftes, croit que le
verre à été métamorphosé en
ces moroeaux.

LE PRESENT EST TOUJOURS
PLUS OU MOINS LA RE-
SULTANTE DU PASSE

Pourquoi les habitudes. —
Et voilà où j'admire la sagesse
de la Providence dans le ca-
deau qu'elle nous a fait des ha-
bitudes, Impossible à l'homme
de refaire à tout instant le tra-
vail complet d'enquête que ré-
clamerait théoriquement
poursuite de la vérité.

  

onnes habitudes.
aucune peine pour Jes faire
contracter aux enfants. Dites
bien aux mères qu’elles habi-
tuent leurs bébés aux signes
extérieurs de piété; c'est autant
de gagné, de préparé à l'avan-
ce, sur le terrain de la sensibi-
lité; dès l'âge de 2 à 3 ans aux
premiers balbutiements, il faut
eur apprendre à réciter de pe-
tites prières. Il n’y entendent
rien; n’i rte! Il n’est ja-
mais trop tôt pour donner le bon
pli à la branche qui pousse.
Au catéchisme soyez impitoya-
ble pour le mot à mot (sans
négliger de l'expliquer)! Met-
tons que la formule apprise par
coeur soit d'abord vide de
sens; c'est en tout cas un ré-
récit peint tout préparé où les
idées viendront tout naturelle-
ment occuper jplus tard la pla-
ce qui les attend...
jeux, conversations, amitiés,

toujours pour la même raison
hilosophique de former de
bonnes habitudes.

Père Baron, O.MJ.

Sir Lomer Gouin et sa conf-
ance en Ste Anne

Le 18 mars dernier, Madame Lé-

on Mercier-Gouin. dont le dévoue-

ment inlassable aux oeuvres catholi-

ques et sociales est connu de tous,

donnait dans le salon rose de l'Hôtel

Windsor à Montréal une conférence

d'un vif intérêt, Flle faisait revivre

en traîts sobres mais combien émou-

vants l’enfance de Sir Lomer.

De cette conférence nous déta-

chons l'anecdote suivant qui racon-

te la guérison extraordinaire de Sir

Lomer par l'interrrssion de la Bon-

ne Sante Anne. Nous laissons la pa-

rale à Madamr Léon Mercier-Gouin:

“J'aurais encorr tant de choses à

vous raconter sur Sorel. Le temps

me presse, je ne puis terminer sans

vous dire au moins comment Lomer

Gouin fut guéri de son mal. De plus

en plus inquiet du sort de son ne-

veu, le notaire Gouin décide de le

renvoyer à sa mère, Le changement

d’atr le sauvera peut-être! Les Gron-

dines, c'est tout d» méme la campa-

gne!... La joie dn revoir les siens

est obscurcie chez l'adolescent par la

la constation qu'iri la gêne remplace

le confort de la vie de Sorel; l’at-

mosphère de tristesse qui règne en-

tre les murs de 1a petite maison en-

vahit l'âme déjà désespérée de Lo-

mer. Il est una Inurde charge pour

sa mère qui nn prut lui donner que

son amour angoissé. Il n'a plus les

la
Dieu

lui dit cependant d'agir. Mais
Dieu lui dit aussi: fais-toi des
provisions à l'avance par les

N'épargnez

“Ce retour aux Grondines fut le

temps le plus douloureux de ma vie"

dira plus tard sir Lomer. ‘‘Il mit en

noi une horreur de la pauvreté, une

crainte de la douleur physique dont

l'intensité ue s'affaiblira jamais”.

“Dans ces circonstances, le mal

s'aggrave; la gangrène s'empare de

la jambe droite Un médecin de

Sainte-Anne-de-la-Pérade, appelé en

cousultation, ordonue le transport à

l'hôpital de Québec, avouant que

seule l'amputation du membre ma-
lade peut sauver l’enfant. Le départ
est pour le surlendemain. Lomer, as
sis derrière la maison, se cache pour
sangloter; il éteud sa pauvre jambe
au soleil; il frissonne en la contem-
plant, comme on fait d'une chose
chère et qui n’est déjà plus à soi; Il
à envie de hurler de peur; les se-
maînes d'hôpital l'effraient; il sou-
ge À sa vie brisée. Soudain une main
se pose sur son épaule, uue voix dit:
“Ne pleure pas! tout ira bien! tu

vas guérir!” 11 se retourne, se pré-

cipite dans les bras de celle qui par-
le. C’est une cousino qui a deux fois

son Âge et s'appelle Anna Fugère,

Depuis quelques jours elle observe

Lomer, elle a deviné son désespoir

et son angoisse, elle lui dit les mots

qu’il faut; et le jeune homme jette

soudain dans ce coeur de vieille fille

tous ses secrets d'enfant meurtri.

“Ecoute, décide Anna, en le ser-

rant contre elle, on ne te la coupera

pas la jambe. J'ai un peu d'argent,

demain je pars avec tol pour Sainte-

Anne et on restera là-bas dans l'égli-

Se jusqu'à ce que tu sois guéri”,
“Le lendemain, en effet, partait

des Grondines un pélerinage pour le

sanctuaire de Sailnte-Anne-de-Beau-
pré, Oh! l'embarquement sur ce pe-

tt bateau, l'Etoile, nom prédestiné,

qui pour la deuxième fois portait
Lomer vers un destin nouveau. Sur
des béquilles ou dans les bras d'An-

ta, qui enlève comme une plume

l'enfant si léger, le voyage s'accom-
plit.

“Les deux pèlerins ont tout juste
le quoi payer une nuit à la pension,
—- les repas on les a avec sol dans
un panier, Le premler jour, au pled
de ln grande statue dorée de sainte
Anne, les prières restent sans ré-
ponse. Qu'importe, ce sera pour de-
main] Anna rentre avec son fragile
fardeau dans un des humbles refu-
ges de la grande rue,

“La nuit est longue, et, dès le les
ver du soleil, les deux suppliants at-
tendent l'ouverture des portes du
Sanctuaire; 1l est de si bonne heure
qu'aucun autre pêôlerin n'est encore
là. Lomer est seul avec Anna, dans
la petite chapelle de la côte — In
grande église n'existait pas encore,
—- L'enfant prie tout haut: ‘Bonne
Sainte Anne, sauvez moi... gardez
moi ma jambe... Bonne Sainte An-
ne, j'ai peur... si peur... je veux
vivre”. Inlassablement, Lomer redit
les mêmes mots... 1! fixe les yeux
flèvreux sur le visage inanimé de la
statue... Soudain 1] est secoué d'un
grand frisson... 1! se met à pleurer
pleurer... s'agenouille tout bou-
leversé et déclare à Anne: ‘Je suis
guéri!”

“Anna n'éprouve aucune surprise,
Elle n'a jamals douté et Sir Lomer
dira plus tard: “C'est la fol de ma
cousine qui m'a sauvé’, En apparen-
ce pourtant, rien ou presque rien
changé, sauf que l'enfant rentre aux
Grondines sans soutlen et Joyeux,
Les plaies de la jambe sont toujours
là, mais Lomer ne les sent plus. T1 a
cessé de souffrir,

“Après quelques semaines, ses
plaies Be cleatrisent, Lomer engrais-
se, se développe, 11 a de belles cou-
leurs aux joues; il revit, De l'hôpital.
Il n'est plus ruestion. Miracle de la
suggestion, puut-être! Ce ne fut ja-

 
Leotures, mais l’opinion de Sir Lomer qui, tou- ;

te sa vie, gardera à sainte Anne une
lui dit le voisin etc, tout cela est à employer, reconnaissance et une conflance Iné-

branlables.

“On retrouve la preuve de cette
conflance 50 ans plus tard, lorsqu’-
en pleine crise cardiaque, quelques
jours avant sa mort, Sir Lomer dit
à quelqu’un de sa famille: “Je ne
veux pas mourir, vite faites un con-
trat avec sante Anne”, Combien
d'hommes, à la fin d'une vie, retrou-
vent, à l'exemplé de Lomer Gouin,
ler accents et la foi de leur jeunes-
se"!

 

VICTORIAVILLE

LE CHALET DES CEDRES CLOT
UNE SAISON BIEN REMPLIE

Sous la direction active et intel-

ligente de M. le Docteur Edgar La-

rouche, dentiste, le Chalet des Cè-

dres vient de terminer une saison

des plus actives et des plus brillan-

tes,

Parmi les activités, mentionnons:

nombreux tournois de croquet et de

tennis entre les membres du Club

et des Clubs invités des Trois-Ri-

vitres, Shawinigan Falls, Sherbrooke

et autres,

Au croquet: les Victoria’, les “Le-

blanc”, les Sonismes, tous de cette

ville, acceptèrent les invitations du

Chalet, Il y eut aussi au cours de

la saison de nombreuses parties de

Bridge, chaudement contestées. Des

réceptions, de l’entrain, de la gafe-

té, toujours au programme.

Ces jours derniers, les directeurs

du Chalet, sous la présidence du Dr

Larouche, organisèrent une soirée

queurs dans les différents jeux. Il  bons repas viviflants de chez l'oncle.

 

la Northern Dlectric,

Bagnants au Tennis furent, pour los

très réussie en l'honneur des vaiîn-

;y eut distribution de plusieurs ma-

gnifiques coupes, offertes par M. J.-

N. Parenteau, la Shawinigan Water

& Power Co., le Club de Tennis et

 

Quand Champlain fuma le calu-
met de la paix avec un chef
sauvage sur le aite actuel de
Rivière-du-Loup,il baptisa l’en-
droit d'après le nom de la tribu
sauvage: les Loups. le tabac
qu'il fuma avec tant de délices
en cette circonstance historique
était celui, d'excellente qualité,
ue l’on cultivait dans le district

du Saint-Laurent, plus populaire
encore aujourd'hui sous le nom
Alouette—le produit de la belle
province de Québec.

10’

est le choix de
la Cie B. Houde Limitte Québec 

 

Conservez
les Cartes
Gagnantes

ALOUETTE

 

s connaisseurs   
Les heureux

Jeunes filles: Mlle Fernandy Desco-

toaux; pour lus garçons, ligue sénior:

MM. Uevrges-Aimé Uiroux et Anto-

nlo Malilhot; ligue junior: M. Jean

Mussicotte, Au croquet: M. l'aul-

Henri Descoteaus,

11 convient de téliciter, d'une ma-

nière toute spéciale, M, Giroux, qui

à remporté deux coupes, par le fait

qu'il fut vaiuqueur, cette année, et

aussi durant les trois dernières an-

nées, ll à donc le droit de remporter

la coupe donnég pur le club de

Tennis chez lui. Klle étajt exposée

au chalet depuis huit ans, el per-

sonne jusqu'à aujourd'hui n'avait

eu l'honneur de l'emporter à domi-

clle,

Los gugnatys aux parties de Bridge

fut M, Maurice lludon.

On n procédé aussi autirnge du

mobilier de chambre offert par la

Victoriaville  Furniture. C'est M.

Carrier, de Plessisville, qui fut

l'heureux gagnant,

Le prix de présence avait élé don-

né par Mlle Talbot de cetto ville,

Les Directeurs du Chulet sont:

Président, Dr J.-B, Larouche; Vice-

Président, M. J, RE, OQ, Giroux; Di.

recteurs: MM, Romulus Guay, Da-

masse Champagne et Raoul Jolie

coeur, ‘

Enfin, samedi, le 6 octobre, aval

élé organisée uno grande partie

d'huitres, qui se transforma, sur la

fin, en une véritablg solrée du bon

vieux temps. Une cinquantaine de

convives étalent présents, el on B’a- 
——rap re nas mn]—

y a de mieux

pour le rhume
des enfants

 

les mères de doux générations

ont fourni lu preuve quo Vicke Vu-

poltub est lo moyen cortain de noue
lagor le rhume, C'est co qu'il y a
do meilleur pour les eufants ainsi
quo pour les adultes, Aglssant par
ses vapours et couvue un cataplagmie,

Il arrête lo rhume plus rapidement,

Puy de “drogues” qui bouleversent

les digustions délicates et amoins

drlasent lu résistance,

VICKS VAPORUB

UN MMMISMANQUAISLI musa ferme, toujours galement et

gentiment.

HXTRAORDINAIRN VITALETR
DU BLR

Ne semble-t-il pas prodigloux que

des grains de hlé, enfouls depuis

plus de trois mille ans, pulssont, de

nos jours, semés dans la bonne terre,

gormer ot revivre, après si long-

temps?

Et, cependant, cela est! Du blé

d'il y a trols mille deux cent quatre- vingt-cinq ans est semé, germe,

croft, vit à nouveau.

Volci le fait: On avait, dans la

tombe de Tout-Ank-Amon, retrouvé

du blé mis dans cette sépulture en

l'an 1853 avant Jésus-Christ,

M, Hermann Trell, un des rois du

blé, put en avoir quelques grains, Il

los fit planter dans ses propriétés de

l'Alberta,

Ce blé à germé; une dépêécho J'a

merveille que, pendant près de tren-

te-trois siècles ondormi, 11 n'ait rien
perdu de nes qualités vitales et puis-
se afnal revivre, ressusciter, donner

de beaux épis dans notre moisson

actuelle?
armere reuret

PENSEES
Si la fortune ne donne pas

de l'esprit elle fait du moins
que chacun nous en prête.

L'avare laisse fout à ses hé-
riliers, sauf des regrets.

Quand on nous loue, c'est
foujours aux dépends de quel-
qu’un.

Bien des orgueilleux n'ai-
ment J'ombre que parce qu’ils
s'estiment des flamheaux.

annoncé. N'est-ce pas JA une grande|.

‘Ma femme se plalgnait beaucoup

de maux de Lête,” écrit M, David Ws-

slinger de Vogroville, Atla, ‘’Blle

n'svadt pas d'uppétit ol ressentalt

souvent des renvois ncides daus l'es-

lomac, de plug, elle était constipée,

Après l'usage de quelques bouteilles

de Novoro du Dr l’ierrg elle recou-

vra la santé el depuis lors elle se

porle très bien, C’ust un remède dos

plus remarquables el 11 nous à aidés

en bien dos façons.’ Celte médecine

expérimentés esl hblon connue pour

son excellent effet sur l'action de la

digestion et de l'élimination; elle

aide à acquérir une bonne santé.

l'ournie a des aents locaux seule-

ment; pour renseignements écrire à

Dr, Peter Farhrney & Sons Co, 26-

01 Washington Lilvd., Chicago, Ill,

Livré exempt de douane au Cana-

 
 

GROS RHUMES -
BXIGENT LB

SIROP ESKLMO
Couiposé d’écorces et
de racines naturelles,

(A Vendu par tous les
pharmaciens et mar-
chands,
Cle Onguent liskimo   
 

 

Pas un mélange mais

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 
GIN CANADIEN
FABRIQUE SELON UNE ANCIENNE FORMULE HOLLANDAISE,

    

  

  

n produit de dis-
lation directe. 10e: $1.00
Quatrefois rectihé ï 2601 $0.30
pour lui assurer ‘ 40 2.30
pureté et force. EF or §

Ee -

- MONTREAL ET BERTHIERVILLE
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LE NICOLETAIN, MERCREDI LE 17 OCTOBRE 1954.
 

. Vies par la Southern à des

On sait tout….
(suite de la première page)

desser-

taux

beaucoup plus favorables que ceux

offerts actuellement par la Shawini-

gan Power. Si la Shawinigan Power

refuse de faire des concessions véri-

tablement avantageuses pour le con-

sommateur nicolétain un grand nom-

bre de citoyens sont en faveur de la

municipalisation de l’électricité en

celte ville. Après information prise

dans plusieurs municipalités, la ville

do Nicolet semble être l’une des mu-

njcipalités de la rive sud du St-Lau-

rent qui est la plus exploités par

Shawiningan Power. Tous les

sommateurs de cette ville

daient avec impatience l’expiration

du contrat se terminant au mois

d'uctobre 1934 afin de pouvoir se li-

bérer du trust qui les éreinte depuis

un si grand nombre d'années. Tous

par l'intermédiaire de leurs repré-

sentants au conseil de ville sont dé-

cidés de lutter jusqu’à leurs derniè-

res ressources pour obtenir des taux

d'électricité populaires protégeant

ainsi le petit consommateur.

tion que la ville de Nicolet

LE CONSEIL RECOIT LES RF-
PRESENTANTS DF LA SHAWL

NIGAN

Lundi, le ler octobre courant,
le conseil de cette ville recevait à 8

PSSEEEtree gérergagtree
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Honoré Grenier
B.A, LL L, CR,

AVOCAT

Nicolet, P. O.

Sec. des Commissaires

— Diocèse de Nicolet

Olvils

 

 

J-Alfred Gaudet

AVOCAT

NICOLET

 

 

RUE NOTRE-DAME
TEL. 169

Paul.-A. Trahan,

Avocat — Barrister

Nicolet, P. Q.
 

 

Henri R. Dufresne
L.L.B.

NOTAIRE

Syndic autorisé de la loi
de faillite

Rue N.-Dame Nicolet
 

 

Gérard BOYER
Notaire

Rue Léon XIII

Nicolet P.Q.
 

 

Féléphone 106  B.P, 300
Dr MORAS MANSEAU

D.D.S. L.D.8.
Chirurgien Dentiste

Tous nos travaux exé-
cutés sans douleur, salis-
faction assurée, télépho-
nez ou écrivez pour con-
dition et rendez-vous.
 

B. A. L.C.D, D.C.D.

En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P, ().
 

 

Tél, No 163

Dr J-N. Demers, M.D.Y
Médecin Vétérinaire

Rue Plessis
Nicolet, P. U.  

la ceraines conditions,

con-|et le
atteu- [pour

hrs du soir, en la salle de l'Hôtel-de

|

4HHHosesessee

se

sesécoSLT

ville, deux représentants de la Sha-
winigan Electric Power, MM. Paren-
tean et Langlois, en rapport avec la L ( fé L
question du renouvellement du con- e a emay

trat de 1'électricité, se terminant le
6 octobre courant entre la ville et
vette compagnie.

En réponse à l’offre que la ville
à fait à la Shawinigan lors de sa sé-

ance du conseil samedi le 29 sep-

tembre dernier, au sujet du taux

domestique, à savoir que la ville é&

tait disposée à accepter l'échelle sui-

vante: .05 pour les 30 premiers Ki-
lowatts; .03 pour les 30 suivants.

021 pour les 140 suivants et 01%
pour la balance, et $12.00 pour les
lampes de rues, les représentants de

la Shawinigan out offert une échel- Au café Lemay, nous faisous
le encore plus avantageuse pour la une spécialité des “sundae

consommation domestique mais à Cup”. à l’endroit où le service

à savoir, un est parfait et la satisfaction
taux de $15.00 par lampes de rues garantie

renouvellement du contrat
10 aus. Voici les nouveaux

taux offerts par la Shawinigan, lun- AU
di le ler octobre courant: .05 pour

Café Lemay

C’est le restaurant où vous
êtes toujours bien servi. 
Au Café Lemay, vous avez

des repas à toutes heures: re-
pas réguliers et à la carte. 

les premiers 30 kilowatts; .02Y
pour les 160 suivants et .01% pour
la balance.

Son Honneur le maire Biron in-
vita M. Parenteau à monter sur le

des différents projets offerts récipro-

ville de Nicolet.
M. l'écevin J. Bte Métivier admet

que les taux pour la consommation 3 4
domestique que la Shawinigan offre our VOS apeaux
ce soir à la ville de Nicolet sont ac-| )
captables et soulageront certaine-

 

ment le petit consommateur. mais $
fl s'objecte aux conditions exigées KX J'ai le plaisir d'annoncer à
par la Shawinigan, A savoir; auld ma clientèle que j'ai en maga-
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taux de $15.00 par lampe de rue
et au renouvellement du contrat
pour 10 ans, prétextant qu’une en-
quête sur les taux de l'électricité
vient d'être ordonnée par le gouver-
nement provincial et qu'avant le
rapport de cette enquête la ville de|;
Nicolet ne veut pas se lier les maîns|<
pour 10 ans, Il cite la ville de Rich-
mond de laquelle il a eu des ren-
seignements de son greffier, qui a
la même population et dépense la
même quantité d'électricité que Ni-

colet, à laquelle la Southern Elec-] J *

trie vend l'électricité à un taux en-|< —_—

sin un assortiment des plus
complets dans les chapeaux
d'automne.
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J'ai à vous offrir, Mesda-
mes, Mesdemoiselles, les feu-
tres les plus nouveaux, les
nuances les plus belles et les
formes dernier style.

À
,

®. °

Les prix, comme toujours,

sont à la portée des bourses,

p
e
e

core plus bas que ceux que la Sha-

Madame Allardwiwnigan offre actuellement à NI.
colet et sans qu'il y ait de contrat
de franchise de signer entre les|2

deux intéressés. Modiste de chapeaux
Son Honneur le maire Biron sug-

gère que la question soit soumise à |
la Commission des Utilités publi-
ques. POOQdrSoedreleadfoidendeadefedodrarrisdDrdrdiede
Le représentant de la Shawinigan

déclare que si la ville de Nicolet en|par la Shawinigan.
appelle à la Commission des Utili-| Le représentant de la Shawinigan
tés Publiques, la Shawinigan expo-|réplique qu'il y a eut erreur au su-
sera aussi ses objections, et le rà-| jet de la livraison de ces contrats, et
glement de la question pourrait trai-|comme preuve dês que la compagnie
ner en longueur de temps. Or pou»|s’est aperçue de cette erreur, elle a
en arriver à une entente plus cour-jmis fin & la livraison de ces con-
te, le représentant de la Shawinigan |trats,
dit qu'il n'a pas d'objection que la| L'échevin Métivier exprime sa
prochaine lecture des compteurs et|plus grande surprise en apprenant
les suivants soient faites en confor-|que la Shawinigan Electric Power
mité des nouveaux taux offerts parjest susceptible de commettre des
la Shawinigan et qui semblent ac-jerreurs, Il croit la dite Compagnie
ceptables par la ville jusqu'au mo-|assez d’affaires pour ne pas commet-
ment où la Shawinigan aura rendu|tre d'erreur dans ses affaires. Il ci-
sa décision au sujet du contrat delte le cas de M. Biron, maire de la
franchise de 10 ans que la ville de]ville. Celui-ci, dit l'échevin Métivier,
Nicolet ne veut pas signer lorsqu'ilia déjà été approché par la Shawi-
aura fait connaître à la dite compa- jnigan Electric Power qui lui a offert
gnie les objections de la ville à ne|beaucoup de privilèges 4 condition

pas signer ce dit contrat. Cette pro-|qu'il userait de son influence pour
position fut acceptés par le conseil.|qu'une franchise de,10 ans soit re-

M, l'échevin Métivier fait remar-|nouvelée avec la Shawinigan. Mais,
quer qu'il serait souverainement in-[ajouta l'échevin Métivier, M. Biron
juste de la part de la Shawinigan|voulait avant tout l'intérêt des ci-
Electric Power de se venger sur les|toyens de cette ville, sut résister
consommateurs d'électricité de cet-|à la tentation et refusa ces offres,
te ville en les privant des taux as-|voulant ainsi être ainsi libre de tou-
sez favorables offerts actuellementite attache avec la Shawinigan et
par la dite compagnie par le fait/lutter dans l'intérêt de ses conci-
que le conseil refuserait de signer|toyens. L'échevin Métivier félicita le
un contrat de franchise de 10 ans.jmaire Biron de son attitude.
Puisque la Shawinigan, après étude. Avant de terminer, le représen-
considère que les taux offerts actu-jtant de la Shawinigan dit qu'il fe-
ellement lui seront encore favorable|ra rapport aux directeurs de la Sha-
tout en l'étant aussi aux Consomma-|winigan Electric Power des inten-
teurs, l'échevin Métivier ne voit pas|tions de la ville de Nicolet et lui fe-
sur quol la Shawinigan puisse sejra rapport aussitôt qu’une décision
baser pour prétendre qu'elle ne|sera prise,
pourrait pas retirer les mêmes pro-
fits sans avoir de franchise de 10|FUNERAILLES
ans de signer plutôt que si elle en MARIE-DE-JESUS,
avait une. La plus longue franchi-

Coin Plessis et Panet 

le 13 août, qu’elle sentit les premiè-
res atteintes de la terribles mala-

die qui devait la conduire au tom-
beau. Le 23 août, elle reçut les der-
nier sacrements de l'Eglise dans les
sentiments de la plus édifante ré-
signation, La souffrance la trouva
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Zoot EST LA
forte et courageuse jusqu'à sa

mort NEN RAPIDESes funérailles curent lieu le ler Z ç R
octobre courant duns la chapelle de| [ZZ U
la Maison-Mère de la communauté, _PL AU CANADA
à Nicolet. Le service funèbre fut
chanté par M. l'abbé Alfred Bernier,  

CARTES PROFESSIONNELLES
 

La Compagnie de Tricot de Nicolet
Nicolet Knitting Company

H.-N. BIRON, Prop,

RUE NOTRE-DAME NICOLET, P. Q. aumônier de la communauté.
On remarquait au choeur. Mgr Z.

Lahaie, P. A. V. G., du Séminaire
de cette ville, Mgr P. A. St--Ger-
main, P. D. directeur spirituel à l'E-
cole Normale, MM. les chanoines C,
Arseneault, supérieur du Séminaire
et J. Bourgeois, directeur du Grand
Séminaire; MM, lus ubbés À. Tail-

théâtre afin d’entreprendre l'étude} spseseepesespaspete

se que la ville de Nicolet peut con-
sentir à signer actuellement décla-
ra l'échevin Métivier, c’est celle d'un
an.

Tant qu'au taux de $15.00 par
lampe exigé par la Shawinigan au
Heu de celui de $12.00 offert par la
ville et de l'obligation d'une fran-
chise de 10 ans 1'échevin Métivier
demande pourquoi cette exigence?

Premièrement, reprit le représen-
tant de la Shawinigan, c'est sur les
lampes de rues que la compagnie
compte réaliser un peu de profit, et
secondement, il y a l'entretien. Ce
n’est pas la ville de Nicolet qui en-
tretient ces lampes, qui les renou-

Vendredi, le 28 septembre dernier,
à 7.40 hrs du solr, est décédge, a-
près six semaines d’une douloureu-
se maladie, la Rév. Soeur Marie-de-
Jésus, directrice depuis 1925, au
Pensionnat des Rév. Soeurs de l’As-
somption de la Ste-Vierge de Nico-
let,

Soeur Marie de Jésus, (Yvonne
Pratte) est née à St-Grégoire, Co.
de Nicolet, le 14 novembre 1883.
Elle était la fille de Monsieur Amé-
dée Pratte et de Dame Lumina
Buissières. Le 28 août 1902, elle en-
tra au Noviciat des Rév. SS. de l’As-
somption de la Ste-Vierge, à la Mal-
son-Mère de Nicolet, où elle fit pro-

velle lorsqu'elles brulent ou se bri-|fession le 15 août 1904. Elle com-
sent, dit en terminant le représen-|mença sa carrière d’éducatrice à la
tant de la Shawinigan. mission de Princeville,

Oh! reprit l'échevin Métivier, si| Elle enseigna ensuite successive-
ce n’est que la question de l'entre-|ment à Ste-Angèle de Laval (1905),
tlen qui épeure la Shawinigan, elle|à l'Avenir (1906-08). Dans ces di-

:|peut dormir tranquille, car je surs|vVers postes, elle fit preuve de dis-
assuré qu'il y a longtemps que les|positions pédagogiques remarqua-

Rue Panet Tél. Local |lfrais d'entretien sont payés, et je|hles: aussi fut-elle appelée, en 1908
. puis ajouter que l'entretien actuel-|à l'Ecole Normale qui venait d’être

Dr H Chatillon le ne lui coute pas cher, si on en ju-|fondée à Nicolet où elle prit la di-
° ge par les braquettes qui soutien-|rection du cours élémentaire.
Dentiste nent les lampes, la rouille et la| Pendant 14 ans, cette institution

poussière qui ornent les bras et les/bénéficia de son dévouement géné-
reverbères de ces lumières en notre |reux et éclairée, soit jusqu’en 1922.
ville, 11 ne faut pas non plus oublier [Elle y fut chargée de cours spéciaux
l'ornementation des fils d'arraignées, |de littérature, d'histoire, de sténo-

que sur les taux offerts actuellement

ajouta l'échevin Leclers,

te année? C'est un problème diffi-
cile à règler aujourd'hui et qui met
le conseil dans l'embarras car ces
quelques particuliers qui jouissent
de ces contrats priviligiés préfèrent
aujourd'hui rester sur ces taux pri-
vilégiés prétendant payer moins cher   
 

TELEPHONE 170

Ex-chirurgien-assistant a 1

RUE BRASSARD,

DOCTEUR PAUL-MARC ST-PIERRE
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-assistant professeur d'Anatomie à l'Université de Montréal.
Chirurgien à l'Hôpital da Christ-Roi de Nicolet.

——Csrs

’Hôtel-Dieu de Montréal.

NICOLET, P. Q.
 

 

TELEPHONE 81

RUE NOTRE-DAME, DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurgien à l'hôpital du Christ-Rol de Nicolet

Pere NICOLET, P. Q   

graphie, ete... 4e
L'échevin Métivier demande en-|©} académiques. En 1922, le mau-[VE@UCOUp d'intérêt: Des same-suite comment il se fait que cer-|Vals état de sa santé l’obligea à quit-|di, le G courant, plus de $175

tains contrats privilégiés aient été|ter l'enseignement: elle fut alors en- !
accordées à certains particuliers de|voyée comme économe, d'abord, puis,
cette ville dans le cours de la fran. {comme directrice des EA es
chise de 10 ans qui se termine cet-|couvent de Louiseville, où clle de-|$tCi indique la confiance ab-

aux cours modèles

élèves, au

meura jusqu'en 1925.
C'est alors qu'elle fut rappelée à

Nicolet pour y prendre la direction
du Pensionnat. Pendant 9 ans, c’est-
à-dire jusqu'au mois de juin 1934,
elle exerça cette charge et sut se fal-
re apprécier de ses supérieures et
non moins des élèves et des parents.
Par son dévouement, sa direction é.
clairée, ses conférences qu’elle sa-
vail faire intéressantes et attrayan-
tes, elle forma les jeunes filles con-
fiées à ses soins, à la discipline, à l'a-
mour du travail en un mot à toutes
les qualités solides qui font la fem-
me chrétienne. Elle se fit remar-
quer par un grand zèle apostolique,
quelle sut inculquer 4 ses élèves:
elle était un membre et fervent de
l'Apostolat de la Prière et dirigeait
ses élèves d'après Vesprit de cette
bienfailsante Assocfation. Flle mou-
rut les armes à la main. Aux der-
nibres vacances, elle fut chargée des
conférences à donner aux professes
de voeux temporaires admises à la
profession perpétuelle. Elle suivit
avec elles les exercices de la retrai- te anuelle et ce fut au dernier jour,

lon, assistant-aumoônier de la com-
muuauté au Pensionuat, N. Pepin,
aumônier de l'Hôr-l-Dieu. E. Rous-
seau et G. B. Roberge, de l'évêché,
E. Charland, W. Houle, lLPepin, I.
Yergenu, L. Fontaine, R, P. Jetté,
a. m. m, et Jules-André Thibodeau,
P, B. Coté, accolytes, parents de la
défunte.

l’armi les parents et les amis de
la défunte, on remarquait: M. et
Mme Joseph Leduc, Joseph Hébert,

quement par la Shawinigan et la| $HSHHHSSHHHSSHSHHHHeteee Jacques Hébert, M. el Mme A, Des-
coteaux, Eddy Thibodeau, J. Simard,
Alp. Rheault, Ludgvr Côté, Noël Cô-
té, Lucien Côté, Ph. Bourk, W. Lu-
pien, Geo-Et. côté, Melle Alvina
Bourk, Yvette Côte, A. M. Rheault,
Roger Côté, Stanislas Clément,
Mmes H. Biron, Bruno Thérien, Ro-
land Gélinas, Paul ituusseau, Urbain
Caron, Maurice Allard, Mlles Mad.
Trahan, Irène Ruy, Yvonne, Lucie,
Fiorette Beauchesne, Annette Thé-
rien, Alice Boisvert, Madeleine Bois-
vert, Mad, Gélinus. Mlles Claire et
Rita Dubuc, Rolland: Beaulae, Geor-
gette Proulx, Marcelle Allard, Ra-
chel Duval, Iréne Caron, Jeanne Du-
guay, Alexandrine Martin, Yvette
Caron, Ludgarde Lemire, Dolorès
Lemire, M. Jeanne Bellerose, Angé-
line Therrien, Fleur-Ange Proulx,
Juliette Caron, Gabrielle Vallières,
Gertrude Martin, Auita Smith, Thé-
rèse Courchesne, Elvéda Duguay et
Claire Désilets,

La communauté des Rév, Soeurs
de l’Assomption de la Ste-Vierge
ainsi que la famille Pratte ont re-
çu un grand nombre de sympathies
de la part des nombreux amis de la
communauté et de la famille, Tou-
te la population du Nicolet se joint
aux amis de la communauté et de
la famille Pratte pour leur offrir ses
plus sincères condoléances,

 

REUNION DES AMICALISTES A
STE-MONIQUE

 

Récemment l'Alma Mater, ouvrait
toutes grandes ses portes hospitaliè-
res pour recevoir ses anciennes é-
lèves, invitées pour la première ré-
union de l’Amicale,

Aussi, dès les 8% hres l'avant-
miidi, nous pouvions voir arriver un
joyeux défilé des religieuses, dames
et demoiselles, c’est alors un échan-
ge de baisers, d'amitié fraternelle
pendant que toutes se faisaient un
devoir de venir s'inscrire au régis-
tre de l'Association.

Mals voici que tout à coup les clo-
ches de notre église paroissiale se
font entendre et de leurs sons ar-
Bgentins, appellent ses enfants à ve-
nir s'agenouiller au pled de l'au-
tl afin de commencer cette belle
journée en assistant au St-Sacrifice
de la messe. Notre curé M. l'abbé
Chs, Ed, St-Germain, officia à la
messe,

À l'Evangile, il sut nous rappeler
par d'éloquentes paroles, le rôle
d'une vraie et bonne amicaliste,

Le choeur de chant des Enfants
de Marie sous la direction de la Ré-
vérende Sr Ste-Patricia fit enten-
dre les cantiques suivants: Nous re-
venons soliste: Mlle Estelle Chau-
vette, Le lys de la Vallée. Aux
chants de ma reconnaissance, solig-
te: Mlle Lizotte,

Immédiatement après la messe, le
défilé de religieuses, de dames et

DE LA REV. SR.|demoiselles se remit en marche vers
l’'Alma Mater où la plus chaude ré-
ception attendait les invitées. Mat-

élèves échangèrent de
nouveau leurs témoignages d'affec-
tion et de sincères attachements.
Après s'être réciproquement saluées
elles se dirigérent vers la salle de
réception où les dames et les de-
moiselles du comité avaient prépa-
ré les tables du banquet,

M. l'abbé St-Germain voulut bien
accepter la présidence et témoigner
ainsi le vif intérêt qu'il porte à
l’oeuvre de l'Amicale,

| L’ACTUALITE |
a voi d'oiseau
se

tresses et
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Les actions de notre Banque
du Gunada se sont enlevees
Culunie des pelils pains chauds.
Plus de dix wullions pour une
demande de cing millions. L-
viuemment celte institution a
lu conliance des placeurs de
lunds.

L'emprunt à l’emprunt gou-
vernemenlal  suscite

=

aussi

VUU,UUU, ont éle souscrits. Bien
que le laux d'intérêt soil bas,

solue des prêteurs dans la so-
lidité de la structure financiè-
le de notre pays.

MONTREAL

Un parle fortement dit-on en
la métropole, d'une exposition
Universelle pour 1935. C’est
comiencer fort tard l'organi-
sation d’une semblable dé-
monstration. Si l’on parlait de
mettre celte affaire en marche
pour arriver à faire quelque
chose de beau et grand en 1942,
300ième anniversaire de la
fondation de Montréal, vrai-
ment, c'aurait du gros bon sens.
Mais, pour 1935?.. Ca ressem-
ble à un jeu d'enfant. Chicago
avait son exposition “Un siècle
de Progrès”; on veut que l’ex-
position de Montréal, soit an-
noncée sous la rubrique “Qua- 
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Texte de la résolution adop-
tée par l'Association des jours
naux Hebdomadaires O, F'. en
convention daus la ville de
Québec les 6, 7 et 8 octobre,

“A Son Eminence
le Cardinal Villeneuve,
Archevêque de Québec,
‘Les membres de l'Associa-

tion de la presse hebdomadai-
re de la province de Québec,
réunis en congrès ont adopté
sur la proposition de M. B-
douard Fortin, M.P,P. appuyé
par M. Jeau-Marie Carette, la
résolution suivante:

“Tous les directeurs de
journaux hebdomadaires de
longue française, membres de
notre Association se rendant
compte de l'influence qu'ex-
ce la presse sur l'opinion pu-
blique et étant parfaitement
conscients des responsabilités
qui leur incombent de par leur
titre de fils de la sainte Egli-
se catholique témoignent à
Votre Eminence leur vif désir
et leur ferme résolution ir $
continuer l'exercice de 5
profession selon les principes
de la sainte lkglise et de tou-
jours agir conformément aux
instructions et directives que
leur donneront votre Eminen-
ce ou vos représentants.

‘Etant donné l'importance

que le Saint Père attache à
l’apostolat laique en ces temps
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troublés, tous les membres de
notre Association adhèrent
fermement à la campagne en-
treprise par la bonne presse
en faveur de la propagation
de la foi, de l'élévation du ni-
veau moral et intellectuel de
notre population et de la cor-
rection de ses moeurs.
“Conséquemment, les mem-

bres de notre Association dé-
sirent que les journaux que
nous représentons soient cou-
sidérés de la bonné presse et
que comme tels ils solent dans
la pensée de tous ceux qui, à
l'avenir font campagne en fa-
veur de la bonne presse.

‘’En fils soumis de votre E-
minence, nous nous souscri-

vons,
L'Association des liebdoma-

daires canadiens-français de
la province de Québec.
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tre Siècles de Progrès”. Pour-
quoi singer... Quand, finira-
l~on de faire les singes?....
Quand serons-nous nous-mê-

c'est l'affaire des gens de Mont-
réal. Mais, une affaire certai-
ne, c'est que si ça ne réussit

lui...

ETATS-UNIS

Les Américains ne se comp-
tent pas pour battus dans l’af-
faire de la canalisation du St-
Laurent. Roosevelt tient à ce
projet. Nous, au Canada, nous
attendons. Mais, en attendant,
Il serait bon de bien examiner
si cette canalisation serait bien
à notre avantage... Il ne faut
pas se cacher que ce projet ou-
vre une porte à l'étranger.
Nous serons moins chez nous...
On peut bien se demander si
les Etats-Unis feraient la mê-
me chose à notre endroit, si
par hasard nousle leur deman-
dions?...

FRANCE

Un nouveau traité de com-
merce vient d’être négocié avec
la France. Le dernier étant a-
brogé du printemps dernier il
fallait bien le remplacer. Mon-
sieur Bennett est allé lui-mê-
merégler cette affaire, et, nous
rapporlera des conventions
dont notre pays tirera des a- vantages dit-on. Tant mieux...

   

  

  
       

   

 

Avec les compliments de

Arthur Martiñ
Gérant de

CONSOLIDATED OPTIGAL CO. LTD

NICOLET

  
OPTIOIEN — HORLOGER — BIOUTIER

Si votre vue fait défaut, consultez l'opticien diplômé Omer
CAMIRAND. Examen gratuit de la vue. Défauts de la vision, corne
gés par les verres cylindriques et composés,

Réparations générales de montres, bijoux et horloges,
Assortiment varié de montres, pkpes, bijoux, cadeaux, Aussi

choix complet de cartes postalse.

Omer Camirand
Opticien — Horloger — Rijoutier

GROS ET DETAIL —_——— NICOLLET, FP, Q.   Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,
Téléphone; Bell Nicolet 104 Adresse Télégraphique

Bureau et Entrepols codeDowlingsu
Ave S.-Raphaël 44e Edition:

Alexandre Gaudet, M.P.P.
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Etablie en 1893. ASTON ICT. P, Q.

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE
MME PH, COULOMBE

Portraits, cartes postales’ et mortuaires, moulures, enca-
drements, copies de vieux portraits. Agrandissement,

Les clichés sont conservés.
Impressions d'amateurs à bas prix,
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Entrepreneurs de Pompes Fanèbres
MM, Arthur et Nap. Rousseau sont organisés pour répondre à

tous les besoins de Ia population de Nicolet et des environs, dans
les circonstances malheureuses ou heureuses de l'existence,

Service d'ambulance, autos, cercueils de tous les prix, embeu-
mage,

Pour les funérailles, los mariages, les baptéêmes, adresses-vous
toujours à: !

ROUSSEAU &FRERE
Rue Notre-Dame

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'Automobiles,
Agent pour Durant — Dodge,

L'émail Laque Moderne pour ROXO

NICOLET‘le fini d'automobile

HOTEL LEFEBVRE
(HOTEL MODERNE)

En.face du Couvent des Rév. Soeurs de l'Assomption

Nicolet
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Service de taxis à tous Service régulier à
les trains, Ste-Angèle.
Départ: Shrs a,m. — 12hrs pn. — 2hrs p.m.
 

     

    

    
    

 

      
        

   

     

 

Téléphone 98

RUE NOTRE-DAME

TOUJOURS LE MEME SERVICE

Depuis au-delà de cinquante ans, nous nous efforçons de donner
satisfaction à notre clientèle, Nous croyons y avoir réusel, puisque
la confiance de nos clients ne s'est jamais démentie, .

Casier Postal 70

Garage LAURIER LEMIRE
REPARATIONS GENERALES

Ouvrage Garanti NICOLET, Qué.

  

mes?... Nous comprenons que|?

pas ou si ça ne réussit qu’à de-|!
mi, tout Je Canada fera rire de|;

Vous trouverez toujours à notre maison une marchandise de
choix, des prix à la portée de tous.

EMMANUEL ROUSSEAU
MARCHAND

Ferronneries — Epiceries — etc,

en face du MarchéRUE PANET NICOLET
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Le seul représentant autorisé du journal

“Le Nicolétain" +

Confiez-lui vos nouvelles, vos annonces et vos abonnements. Ç
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Poéle — Radio — Laveuse

Spécialité: — Réparation de

Radio

MarcelGélinas

$
Nicolet, P. Q.
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Notre province surtout a inté-

rêt à commercer avec l'ancien-

ne mère-patrie. 4

M. Arsène Henry, ministre

de France au Canada ayant été

rappelé pour une autre impor-

tante mission, M. Brugère, le
nouveau plénipotentiaire, est
venu le remplacer ici. Il arrive

Ÿ

est M. Rodrigue Camirand,

 de France avec toutes sortes de) Rue Léon XIII

Nicolet, P. Q.

ou"

 

“Le Nicoletain”
Journal bi-mensuel, est

la propriété de M. Camille
Duguay, journaliste, Il est
temporairement imprimé
aux ateliers de “L'Echo de

| St-dustin®, St-Justin, Co.
| de Maskinongé, propriété  de M. W.-H. Gagné.

 

bonnes choses pour notre peu-
ple. M. Brugère awrive avec
sa famille, Mme Brugère et
quatre enfants, Jacques, Nico-
le, Daniel et Alain. À la photo
que nous transmettent les
journaux, nous présumons que
nos nouveaux hôtes sont tout-
à-fait charmants.
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